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«  La tenue de ces États 
généraux permet à des 
femmes immigrantes de 
témoigner avec courage 

de leur volonté de s'intégrer à la 
société québécoise et des défis 
qu'elles ont à relever notamment 
au plan de l'intégration socioprofes-
sionnelle et celui de la lutte contre 
l'isolement. Je suis heureuse que 
cette démarche concertée et mobi-
lisatrice nous permette d'entendre 
les solutions proposées par ces 
femmes et de nous en inspirer 
dans nos interventions futures », a 
déclaré Mme Weil. 
La tenue de cet évènement s'inscrit 
dans une démarche de réflexion et 
de recherche-action réalisée par la 
TCRI auprès de femmes immigran-
tes et racisées de différentes ré-
gions du Québec. Elle vise notam-
ment à cerner les difficultés que 
rencontrent ces femmes ainsi qu'à 
identifier des solutions concrètes, 
novatrices et structurantes. 
Le ministère de l'Immigration et des 
Communautés culturelles a financé 
ce projet de la TCRI en versant un 
total de 180 000 $ sur une période 
de trois ans. Le projet a aussi reçu 
un soutien financier du ministère de 
la Culture, des Communications et 
de la Condition féminine. 
« Je salue les initiatives telles que 
celle présentée par la Table de 
concertation des organismes au 
service des personnes réfugiées et 
immigrantes. Ce sont là de pré-
cieux gestes qui répondent à plu-

sieurs objectifs de la politique gou-
vernementale Pour que l'égalité de 
droit devienne une égalité de fait, 
dont celui de soutenir la valeur 
d'égalité dans un contexte de diver-
sité culturelle et celui de favoriser 
l'intégration et l'insertion des fem-
mes immigrantes et des commu-
nautés culturelles », a soutenu 
Mme Christine St-Pierre, ministre 
de la Culture, des Communications 
et de la Condition féminine. 
La ministre Weil a aussi informé les 
participantes et participants que 
lors de l'appel de projets lié au Pro-
gramme Action diversité, qui aura 
lieu dans la foulée des États géné-
raux, son Ministère accordera une 
attention particulière à ceux visant 
à soutenir les femmes immigrantes 
et racisées dans l'atteinte de leur 
autonomie et favorisant leur pleine 
participation à la société québé-
coise. 
« Notre gouvernement accorde 
beaucoup d'importance à l'égalité 
entre les femmes et les hommes. 
Avec l'ensemble de nos partenai-
res, nous partageons la responsa-
bilité de voir à ce que les femmes 
immigrantes trouvent les conditions 
gagnantes pour s'épanouir et parti-
ciper pleinement à la société qué-
bécoise », a conclu Mme Weil. 
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La ministre de l'Immigration et des Communautés culturelles, Mme Kathleen Weil, s'est adressée le 20 
janvier dernier, à titre d'invitée spéciale, aux participantes et participants des États généraux sur la situa-
tion des femmes immigrantes et racisées du Québec, organisés par la Table de concertation des organismes 
au service des personnes réfugiées et immigrantes (TCRI). 

La ministre Kathleen Weil lance les travaux des États géné-
raux sur la situation des femmes immigrantes et racisées 

Canada / Immigration 

L a terre n'est pas éternelle. 
Elle a au moins connu un 
commencement, le moins 
qu’on puisse s’imaginer. 

Une fin d'elle n'est pas inimaginable 
non plus. En tout cas, la vie hu-
maine et les créations de l'homme 
sont éphémères. Rien n'est éternel 
en dehors du Dieu des mystères et 
des contradictions. Existe-il par ce 
qu'il est, ou parce que la foi ? Serait-
il bienveillant et garant du bonheur, 
ou juge et livreur de malheurs? À la 
fois réels et imaginaires, nos mon-
des sont inéluctablement imparfaits 
et faits de contradictions. Nôtre est 
le défi de les parfaire continuelle-
ment, et les faire tendre vers l’inat-
teignable perfection. 
Le jour de l’an 2012 j'ai décidé d’é-
crire au sujet d'un symbole quasi 
intouchable et sacré, qu’est l'hymne 
national canadien «ô Canada». Mon 
but est de suggérer de le revisiter. 
C’est un sujet délicat, qui m’intrigue 
depuis l’école de la citoyenneté ca-
nadienne, où j’appris à chanter et 
me l’approprier. «Ô Canada, terre 
de nos aïeux, ton front est ceint, de 
fleurons glorieux»! Fabuleuse allé-
gorie!, n’est-ce pas? Attention, la 
suite saurait faire chavirer une cha-
loupe dans les eaux glacées du 
Saint-Laurent. «Car ton bras sait 
porter l'épée, il sait porter la croix»! 
Que je ne sache plus chanter, et 
que la Reine me pardonne. 
Je n’ignore pas le contexte de l’ins-
piration de notre hymne. Mais aussi 
je ne peux faire semblant d’ignorer 
l’évolution. En effet, nous sommes 
de plus en plus nombreux, Cana-
diens arrivés saignés de l’épée d’en-
nemis inconnus. Même si seulement 
une seule personne était concernée, 
ma pensée pèserait les mêmes li-
vres. Chanter la gloire de l’épée est 
insoutenable. Nous ferions mieux de 
chanter celle de la paix.  
Par le passé le Canada s'est bles-
sée au ventre tel un aiglon aux on-
gles longs, dans des guerres de co-
lonies contre les autochtones et en-
tre colonisateurs. Ce passé n'est 
somme toute pas glorieux. Par 
contre la Canada s'est construit 
avec des processus de la paix, entre 
classes sociales, nations et pays. 
Notre gloire et notre fierté univer-
selle est sans conteste le legs de 
reconnaissance de l’existence des 
«premières nations», le legs d’un 
pays équipé, le legs du Casque bleu 
aux Nations Unies, le legs de la 

charte canadienne des droits et  
libertés. 
Le Canada peut-il ne pas être ce 
pays pacifique et pacifiste de mon 
rêve, du rêve que je crois de tous 
les Canadiens ? Manifestement, tout 
pays prendra la direction que lui im-
primeront ses dirigeants. En démo-
cratie, les dirigeants changent, et 
avec eux le pays.  
Le Canada sous Lester B. Pearson 
ou sous Pierre E. Trudeau se trouve 
sur une orbite distincte de celle du 
Canada actuel, sous Stephen J. 
Harper. Jadis pacifiste, aujourd.hui 
belliciste. La grogne des élus et 
dans la rue que suscita en début du 
mandat de Harper l’emprisonnement 
des Talibans en Afghanistan par 
notre armée, s’est évaporée sans 
laisser de traces alors que le Cana-
da devait prendre les devants d’une 
guerre sale (elles sont toutes sales!) 
en Libye l’année dernière.  
Il semble que bien des Canadiens, 
surtout de l’Ouest dans le fief des 
Conservateurs, sont aujourd’hui à 
l’aise avec l’image d’un pays milita-
riste sachant «porter l’épée». 
Étaient-ils brimés sous les gouver-
nements précédents? Je crois plutôt 
que nous arborions tous un sincère 
sourire de «pacifistes», et le monde 
nous l’aura revalu de bien de fa-
çons. Qu’est-ce qui nous a alors 
changés, si ce n’est la pensée et la 
direction de Stephen J. harper?  
Pourtant, d’aucuns diront que la dé-
mocratie assure au peuple d’avoir 
des dirigeants à son service et qui 
ne froisseront pas ses convictions et 
ses aspirations. Si cela est en partie 
vrai, le défi de tout système de gou-
vernance sera d’assurer la pérennité 
et la cohérence des valeurs identi-
taires nationales. Ces valeurs sont 
traduites par et à travers les symbo-
les nationaux, tel le drapeau, le 
sceau et l’hymne. 
Aux élus en particulier et à tout un 
chacun je soumets ma demande : 
«Ne devrions-nous pas revisiter 
l’hymne du Canada pour y inscrire 
les valeurs de la paix en lieu et 
place de celles de l’épée?».  
 
Francois Munyabagisha 
2170 Jean-de-Brébeuf, Drummond-
ville, Qc, Canada J2B 8A1 
819-461-0353 

Revisiter l’hymne et la vision du 
Canada 

Condoléances décès Latifa 
Bennis survenu le 9 janvier 
2012 épouse Aziz Bennis 
Cher ami Aziz Bennis 

Nous avons appris avec émotion et 
beaucoup de peine le départ de votre 
chère Latifa et nous imaginons la 
douleur qui vous étreint et à laquelle 
nous prenons bien part. Quand une 
vie s’en va, un grand vide se creuse 
derrière elle. 

A travers ces quelques lignes, puis-
siez-vous trouver le réconfort et le 
soutien qui vous permettront de sur-
monter votre chagrin. 

Toute  la famille Zaïdi se joint à moi 
pour vous adresser nos plus sincères 
condoléances que vous transmettrez 
ainsi que toute notre sympathie à vos 

enfants et vos proches. 

Amicalement,   Zaïdi Abdellatif 


